D’VN  GRAND  SEI- 
gneur  de  ce  Royaume , ré- 
duit à la  S.V nipn , à vne  let- 
tre que  luy  a efcrite  le  Roy 
de  Nauarre. 

Bn  laqHelle font  def  rites  les  plus  princi- 
paSfs  caufes , qml'ontmeud  quitter 
lepartyfferetique.  ^ 
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U E s P O N C Ê t>’VÎ^ 
■ grahd  Seigneur  de  ce  RdyâUffie^ 
Réduit  à la  S.Vhion , a vrie 
lettre  que  luy  à efcrite 
■;  ’ le  Roy  de  Ka- 

üarre.  , 


S iK:Ei  ' ' ’ 

OZ  lettrés  mWtèfté 
^^^l'rêdues  par  rMonlieuf 
S»Btixienu<^éèx* 


Btixjenuoyeéx 
res  en  ce  lieu  j pouf 
ftie  réunir  côitté  vou$ 
dites,  à voftré  feruicc:&  au  furplus, 
ayant  leu  de  point  en  point  les  let- 
tres de  V.  Maiefté  V elles  ne  nï  ont 


point  tant  contenté,  qüévousmé 
voulez  perfuadetiear  quant  aü  pre« 
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pointde  ¥pft£€  adi^atiô  > par 
lagijelîç  Yoü§,nae  coniure?»  «omme 
vrayT.râçôis^  ,&  aauteur  de  l’Eftat 
RoyaIj4e,6QKfi,derçr  li  £y  annie  par 
moy  comi^rejÇQtçe  yoftre  perfon- 
ncjcn  quittant  yojftrc  party  daquel- 
le  faulte  ( dites  vous  ) eftes  preft 
de  me  pardonner  , pourueu  que  ie 
vucille  quitter  le  party  de  la  Ligue. 

Pour  relpôce  à ce  premier  point, 
ie,ne  me  fuis  ia- 
mjs.qji^é^Hdmedu  mondes  fdit 

^i:^ion,.du  >b^  publieq'dc  ceft 
li^qnel  i expoferày  tôuf- 
Jtça  .vis-iÊt  les  beaüxprÉtext^ 

p^spaij^lî^^uRqy  m’auoy^t  ©bÜ- 
gç^côme  beaucoup  d’autres^  à laf- 
de  ma'.pçtfbane  ^ibiens.-Sa 
nioixinopinée  eftanfc  furuenue,  par 

vn 
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vn  Mifacle  le  plus  eftrâge  d ont  loti 
5rit  âatnais  oùy^parler.  Voz  belks 
promeifes  m’inuitarent  à vous  faire 
îeruice , fous  l’efperance  que  vous 
nous-^nniez,  d eftre  Catholique: 
jnefraes  qu  auiez^  enuoyé  à'Ronie 
Anahairadeurs  ,pour:'§«:ft  effeiét. 
Mais.iMoftre  iècrecce  Oeckratiô  dti 
ntoj^de>Pecenjfoçe  dernier , afai<â: 
veoir  aheaugoup  de  Noblefle,  que 
Javégeance  de  la  naort  du  feu  Roy 
ne,v0tts  feruoit  que  de  prétexte  : & 
que  voftre  but  & intçtioneftoitde 
vouseftablir,  pourruynerla  Rdii- 
giô%  Catholique  Apoftolique  & 
Roujaineifeul  bafe  & fondemêt  de 
eeft  Eftat.  Et  neantmoins  cefte  dé- 
claration fuft  li,  fecrette , que  beau- 
coup dciceux  de  voftre  Côfcil,  n’en 
feauoyent  ,rien  t le  fecretaire  Ruxé 
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toghoit  biçh  ceux, à qui  on  a réfufé 
iFenttée  de  vdftre  Cabinet  > fe  dou* 
tansbié  qucrentreprife  feroitdef- 
Gouucrte."''  ' i*  ' ' ' 

: C^cdeubtsiefâirejmetrôüüaut 
en  vn  fi  eftrangê  aCceffoire?  le  m e- 
ftoîsobligé  paf  ferment  de  vo^'fai 
Te  feruice  : d’àutïfc  J)art  âufli  là  cofl- 
ierUâtion  de  in^rebgiGn'ih^inéitdit 
à’fuiure  ’vn  plui'  hondtabk-'  pkrty  : 
dVftcofté  ie  voyois  vor  promef- 
'fês,de  lautre-eofté  les  delTeitts dés 
^Catholiques  tournez'  contfemoy; 
-le  feu  Roy  d’autre  part  vous  aübit 
-defignépour  fon  füccefleürd’EdiiS 
d^Vnion  eftably  enloy  fondâtoén- 
tale  aux  funeftes  Eftatz  dé  Bloys 
me  confirmoyent  en  cefte  derriiere 
refoIution.IoinÆauffi  laBulfc  de  fâ 
'Sainteté  fulminée  contré  voüs^  là 
; premie 
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première  année  de  fbn  Ppnttfiçat. 

Ce  qui  fuft  eaufe, qu’ayant  prins 
i’adws  dp  MçfUeur^  de  S.  Sulpice, 
qui  pi  enuoyarent_  yn  prédicateur 
de  Troyes , ie  nae.refplii?  en  fin  de 
fuiure  & cô^ttte  pour  la  foy  Ca-t 
tholiqjüej  fous  Môfeigneur  l^uc 
de  Mayenne  Lieutenant  gen*lde 
l’Eftatjppur  le  trefehreftien  R.oy 
C harles  X.  par  voftre  commande-i 
ment  detenuen  çaptiuité  : m’ayant 
le  bon  Dieu  fait  cefte  grâce  dé 
pi’ouurir  les  yeux  pour  cognoiftre 
la  vérité , tant  ombragée  par  les  ar- 
tifices du  fpu  Roy  ,q  les  plusclair- 
voyans  y auoyent  efté  trompés^. 
Car  quelque  mine  qu^il  fift,iamais 
fon  delTeinne  fut  autre  ,_q  dé  vous, 
faire  planche  j pour  paruenir  à-ce 
Rpyaunfie , duquel  vous  eftes  auiîi 

çllon 


eflôBgné  que  voftre  câ 

éft'froche»  . ^ 

i'-Et  quant  à ce  qué  vc^/dites^ 
que  ks  Iefuiftes'’iti<34rt-fecriiié  i& 
abuzéjie  ne  v^s^veux?  Mte*  ati^ 
renonce  J que  çèHe  que' 
au  Achab^qùld  jHuy  dêfnan-^ 

da,  nce  n’eftoit  paÿ4üy  qui-troü^ 
bloit  Ifraèl.Et  quand  raut^is  faijly 
en  ceft  endroit  (ee  qui  n’eft  vriytty 
tray  fèmblable)fn*accuferiez  voué 
de  lafcKeté  j de  vouloir  viüfe  ôt 
mourir  en  ma  religion  antiqttetveii 
que  pour  la  vbftire  nouueHé' vdüS 
auéi  fait  yiîe  parêiBe-proteftatRjn| 
non  feulfettï^t^  à"  Mohtïubâft  j H 
Chaftelefaudjmaw  en^ores'ÿïCaen 
au  mois  de  Décembre  dernier  yolt 
vous  auez  protefté  de  quitten  plu- 
ftoft  trente  couronnes , que  Voftr^ 

religion?^ 
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religion  ? le  laifle  à part  les  calom- 
nies ) & impoftures  de  voz  Mini- 
ftres,  contre  la  Mailon  de  Lorraine; 
d’autant  que  beaucoup  de  gens  de 
bien  y ont  refpondu  fi  amplement, 
qu’il  n’eftpoflible  de  plus  : & puis 
ce  n’eft  le  propos  dont  il  eft  que- 
ftion  : feulement  vous  diray-ie , en 
paflfant,  que  fans  la  Maifon  de  Guy 
fe,  il  y a long  temps  que  ce  Royau- 
me feroit  plongé  en  rAtheifme  ; & 
ne  faut  aller  chercher  autre  preu- 
ue,  qu’en  Allemaigne , où  la  Reli- 
gion n’y  fentquele  vin  .Et  néant- 
moins  il  s’cft  trouué  de  tant  de  for- 
tes de  fedes , qu’vn  certain  Au- 
theur  Catholique  a ramaflfé  trois 
cens  interprétations  diuerfes  fur 
l’inftitution  du  faind  Sacrement 
de  l’Autel, & ce  pédant  chafeun  de 
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ceux-là  fe  dit  eflreide  la  vraye  Egli 
fe.Il  s’en  eft  trouué  qui  de  Luthé- 
riens fc  font  faidz  Zuingliens , de 
Zuingliens  Caluiniftesj  deCalui- 
hiftfis  luifzj  de  luifz.  Turcs  : comb- 
ine il  aduintà  vn  Italien  nommé 
Bernardin  Ochin.  Aufll  eft -ce 
vnprouerbc  commun  , que  pour 
cftre  Doél:eur  en  Atheifme  , il  faut 
eftre  Bachelier  .en  Çaluinifme.  le 
laiffe  ce  propos , pour  refpondre  à 
la  fin  de  voftre  lettre  : par  laquelle, 
vous  dites  que  la  recompenfe  des 
Rebelles  eft  ordinairement  fuiuie 
d’vne  infinité  de  malheurs.Ce  que 
i’adiioüe,  &tres-apropos.  Ceux 
qui  vous  ont  fuiuy  contre  noz 
Rpys,  & ceux  qui  vous  fuiuent  cnr 
cores  5 fçauent  fi  cefte  propofitipn 
eft  yraye,  ayans  beaucoup  d’entre 

eux 
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eux  kiffé  leurs  telles  fur  vu  éf- 
chafFàut , pour  le  crime  de  Rébel- 
lion , qui  a touliours  efté  puny  en 
France  fur  les  Hérétiques  & noil 
fur  les  Catholiques^  Quel  Bel- 
loyjqud  Marmet , quel  Du  Pie  (fis 
pourra  iamais, effacer  les  forfaits 
énormes  par  vous  coimmis  en  Frari 
ce  depuis  vingt  ans?  fera-il  ditjqüè 
ceîüy  qui  eli  chnemy  des  Frânçoisj 
foit  parqué  au  throfné  cies^^ Fran- 
çois ? Non, non  : ce  n ’eft  en  ceft  en-»- 
droid , qu’il  faut  obéir.  Etnepen- 
fex  pas  que  nous  foyons  prîuer  dé, 
fèntiment,  comme  nous  ferions  li 
nous  vous  recognoiflions  pour 
Roy  : eftans  preft^  de  pluftoft  en- 
durer toutes  fortes  d’incommodî- 
tez , que  de  permettre  qu’vn  hé- 
rétique , ou  fauteur  d’heretiquesj 
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régné  en  Frâce.  Vous  pouueivoüf 
par  là'  combien  peu  nous  redou- 
tons voz  mcnaceSi  Si  vous  pouuez 
fauuer  voftrc  bateau  de  naufrage, 
vous  vous  deburez  eftimer  bien 
heureux:fans alpirer  à la  Couron- 
ne où  vous  n auez  aucun  droiâ.Ce 
^pendant  ie  pricray  Dieu  vous  vou- 
loir illuminer  : à fin  que  cognoif- 
fant  l’erreur  où  vous  eftes  plongé, 
vous  lailCez  la  France  en  paix , & 
rcfiouïffiez  les  Anges  , & toute  la 
Cour  Celefte,par  vne  vraye  & non 
feini^cpenitence. 

De  Chaftillon,  ce  premier  en 
Feburier  15^0. 
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